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BILLET DE RONCEVAL

Le Comité des dames

.< Charrettes de femmes » a dit le
grand Paul.

On allait entendre des choses
intéressantes, vu que, vieux garçon qu'il
est, il ne perd pas une occasion
d'accrocher ses ennemies de toujours.
Seule, sa sœur trouve grâce à ses yeux,
(levant le monde, vu qu'elle tient sa maison,

et puis, aussi, parce qu'elle est de
taille à défendre sa place au soleil

Donc Paul a dit : « Charrettes de
femmes », et on a attendu la suite.
Il a redit trois fois son invocation
favorite, et puis ça est parti :

« Vous ne savez pas laquelle »

Non, on ne savait pas, mais on allait
savoir, vu qu'il était au non plus, tout
proche de l'explosion

« Eh bien qu'il a dit, elles veulent
mettre la Rose présidente »

La Rose en question, c'est justement
so sœur, et on a voulu savoir présidente

de quoi
« Présidente du Comité des dames,

rapport au droit de vote » Et voilà
Paul lancé...

« Depuis que certains leur ont
accordé les droits, j'ai fait semblant que
je n'avais jamais douté de la justesse
de leur cause et que, ainsi-ainsi, les
semaines passant, elles n'y penseraient
plus. Vouah depuis ce dimanche de
février, elles n'ont pas eu une minute
pour penser à autre chose. La preuve :
les hommes sont tout moindres, angoissés,

et il y a des boutons qui tombent
à tout moment, et on pense bien que...
Oui Bref elles travaillent dans l'ombre,

elles se préparaient, combinaient,
calculaient, s'organisaient... tant que,
ces jours, elles ont fait quérir la Rose,

à lu soirée de Couture (elle n'y va plus
depuis qu'on u une électrique à la
maison et elle en est revenue toute
droite, avec son air du dimanche de
communion, un rien plus sec, et
« bonne nuit » /

» Le lendemain, en bourguttant par
la maison, j'entendais une voix qui
allait, allait... D'abord, j'ai pensé à la
radio. Mais, écoutant mieux, j'ai
entendu :

« // faut, mesdames, que nos plans
soient prêts avant les leurs. Il faut
que notre comité ait tout vu, tout
prévu, et que notre réponse soit prête
à toutes les minutes, à toutes les
secondes »

» Voilà, elle répétait son discours.
Quand je lui ai dit : « T'u te prépares
pour la dramatique » elle a fait :

« Dramatique est le mot La comédie

est finie, messieurs attendez et
vous verrez. Mon cher Paul, qu'elle
a encore dit, ta sœur préside le Comité
des dames électrices, et j'aime autant
te dire que ça va barder »

Paul a brusquement regardé sa montre.

Il a dit :

« Il faut que je rentre, lu Rose m'attend

pour que je lui explique une
affaire de code. Pendant qu'elle me
demande encore la moindre, mieux
vaut être là »

Lui parti, on s'est regardé, on a

fait une minute de silence. On a dit :

« Pauvre Paul, il n'a plus que le
mariage C'est la seule chance qui lui
reste : du moment que sa sœur veut
faire barder les affaires, il vaudrait
mieux qu'il tente sa chance avec une
qui aurait besoin d'affection et qui
aurait l'idée d'être la moindre des choses

reconnaisante »

St-Urbain.
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